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	Les conditions d’une pédagogie inclusive :

	Une pédagogie, des milieux pensés collectivement (équipe EPS, d’enseignement). L’énergie psychique libérée par les habitudes de fonctionnement et/ou les similitudes identifiées par l’élève pourrait être injectée à destination de la compréhension des problèmes, l’identification des déterminants d’une action qui réussit.

	Une activité enseignante émanant, à chaque instant, de la logique du projet pédagogique local d’EPS. Un projet où les invariants de l’équipe enseignante, ce qui restera enseigné quoi qu’il arrive dans l’APSA, a été défini collectivement depuis la déclinaison locale de la compétence à attendue à l’évaluation.

	La poursuite d’un apprentissage similaire pour tous le plus longtemps possible. La différenciation devrait émerger en aval du cadre de travail et non pas en amont.

	Un fonctionnement identique pour tous indépendamment de son niveau de pratique, de ressources. Lorsque cela n’est plus possible alors, l’apprentissage prioritaire sera celui des connaissances et des attitudes, de la méthodologie et à défaut d’un fonctionnement, une activité socialisant.

	Valoriser les échecs comme des étapes nécessaires sur le chemin de la réussite ; aider à mesurer l’écart entre actions réalisées et consignes du professeur.

	Une différenciation pensée afin d’être prioritairement ascendante.

	Des milieux (adidactiques) où l’enseignant est davantage une ressource qu’un référent des savoirs à enseigner. Le glissement d’une posture à l’autre serait conditionné par le type de correction demandée par l’enseignant, attendue par l’élève, ou encore, le passage par une situation didactique précise (remédiation).

	Des cycles intégrant des rituels régulièrement au sein des séances. L’échauffement serait un moment clés où l’élève reconnait le fonctionnement précédemment vécu et parvient à entrer dans le thème de séance du jour.

	Des séances qui s’enchaînent selon un ordre logique et une forte imbrication des apprentissages ou des dispositifs.

	Un parcours de formation explicité aux élèves, dans l’année comme au sein de la séance ; de l’enchaînement des APSA au nombre de répétitions attendues (dans la situation) ; l’élève devrait être en mesure de verbaliser dès que possible comment les apprentissages dont organiser.

	Les conditions d’une pédagogie inclusive :

	Des critères de réussites chiffrés explicites et vérifiables par le pratiquant et/ou son observateur comme l’enseignant. Un retour régulier sur l’atteinte des critères de réussite pour questionner les critères de réalisation.

	Des dispositifs durable qui s’enrichissent progressivement (de plus en plus en relation avec l’objet d’enseignement, la compétence visée) plutôt qu’une suite de petites situations où l’enseignant doit tout réexpliquer à chaque fois.

	Une évaluation pragmatique où le niveau de ressource à l’entrée du cycle ne conditionne pas l’obtention de la note dès la première leçon. 

	Dans la mesure du possible, penser l’évaluation pour chacun indépendamment de son niveau de ressource puisse avoir accès au maximum de la note de performance.

	Une pédagogie, des milieux où les CMS sont intégrées au plus près des fonctionnements, des apprentissages et des évaluations. 

	Le séquençage des apprentissages devrait se faire en suivant une suite logique et immuable : socialisation-méthode-apprentissage (respect de rôles-maîtrise de fonctionnement-acquisition grâce aux point de passage précédents).

	Une dévolution la plus fréquente possible pour favoriser l’institutionnalisation des savoirs (autonomie, responsabilisation dans le temps

	Des outils d’analyse, de recueil de données présents très tôt dans le cycle ; des fiches, outils d’une logique similaire jusqu’à l’évaluation (évaluation du niveau de compétence dans l’APSA davantage que du niveau de compréhension de la fiche).

	Une interaction bienveillante envers les élèves. Les interventions de l’enseignant devraient toujours être accompagnées d’une perspective comportementale ou d’un questionnement des résultats via les types d’actions engagées. Même en situation de conflit (et surtout pour le trouble psychique), ne jamais porter d’atteinte au narcissisme des élèves. Une gestion commune et explicite des règles, du suivi des punitions et des sanctions.
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